Hommage

Émile Marcy nous a quittés en février alors qu’il devait prendre sa retraite en fin d’année. Sa disparition nous a fortement touchés. Émile Marcy n’était pas un adhérent de l’ADAV mais un ingénieur voirie de Lille Métropole. Il n’aimait pas le vélo, car fan de foot, il disait que son utilisation engendrait de « gros mollets » préjudiciables à la pratique de son sport favori.

Nos relations ont parfois été « orageuses » mais avec le temps nous avions appris à nous comprendre et son caractère bougon participait à son charme. Une réelle complicité s’était alors installée au fil des années et il avait toujours à cœur de satisfaire au mieux nos attentes. Il prenait un soin particulier à traiter les insertions cyclables et autres abaissés de bordures et sollicitait systématiquement notre avis pour ses projets. Nous lui devons ainsi l’étude de la majorité des réalisations cyclables de la ville de Lille ainsi que celles à venir qu’il avait étudiées avec notre concours : traitement de la porte des Postes, la liaison Fives-Centre par la rue Javary et une multitude de double-sens cyclables…

Émile Marcy lisait scrupuleusement l’Heurovélo, toujours en quête d’informations sur nos échanges avec les autres collectivités, de manière à rapprocher ses projets avec ceux de ses confrères.

Si son travail était toujours très rigoureux, il pouvait aussi se montrer facétieux. Il lui arrivait ainsi de nous appeler au bureau, en déguisant sa voix, pour râler sur certains aménagements cyclables ! Gare à nos réponses, il n’aurait pas fallu critiquer l’auteur de la réalisation ! Après plusieurs appels nous nous méfiions de « ces importuns » qui appelaient pour critiquer les réalisations de Lille Métropole… Lors de l’arrivée de Sabine Geneste comme salariée de l’ADAV, je lui avais demandé de prendre contact avec lui pour faire le point sur ses projets. Elle l’appela alors pour convenir d’un rendez-vous et se retourna paniquée vers moi : « il est d’accord mais ne me propose que le dimanche matin à 9 h… qu’est-ce que je fais ? ». Je lui expliquais que c’était une blague et qu’il la testait. Tel était Émile Marcy et nous le regrettons ! Les cyclistes lui doivent beaucoup.

Nous partageons avec sa famille et ses collègues leur peine.

Pour l’ADAV, Michel Anceau
